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      Mentions légales

      Résumé

      « Mais ce prince estoit un chef-d'œuvre de la nature; ce qu'il avoit de moins admirable, c'estoit d'être l'homme du monde le mieux fait et le plus beau. Ce qui le mettoit au-dessus des autres estoit une valeur incomparable, et un agréement dans son esprit, dans son visage et dans ses actions que l'on a jamais veu qu'à luy seul; il avoit un enjouement qui plaisoit également aux hommes et aux femmes, une adresse extraordinaire dans tous ses exercices, une manière de s'habiller qui estoit toujours suivie de tout le monde, sans pouvoir estre imitée, et enfin un air dans toute sa personne qui faisoit qu'on ne pouvoit regarder que luy dans tous les lieux où il paraissoit. » (Madame de La Fayette, La Princesse de Clèves, Droz, TLF 33, p. 10-11).

      Jacques de Savoie-Nemours, duc du Genevois (1531-1585), chef de la branche cadette légitime de la dynastie savoyarde, était cousin d’Emmanuel-Philibert duc de Savoie. La relation qu’ils entretinrent généra une source de prestige pour Jacques, en tant qu’acteur politique indépendant, autant qu’elle instaura une entrave permanente à sa liberté de manœuvre. Homme de cour et chef de guerre parmi les plus illustres à la Renaissance, Jacques tenait en apanage le Genevois, duché qui, tout en symbolisant sa puissance dynastique, lui assurait les ressources nécessaires à ses activités militaires, politiques et lettrées, notamment à la cour de France. Matthew A. Vester retrace la fortune de Jacques de Savoie-Nemours au cœur d’un espace européen qui n’était normalement pas animé par des individus isolés, mais par les Maisons et leurs différents lignages, et dans lequel l’« Etat » ne jouait alors qu’un rôle politique secondaire.
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      Abstract

      Jacques de Savoie-Nemours, duke of Genevois (1531-1585), was head of the legitimate cadet branch of the house of Savoy and cousin of Duke Emanuel Filibert of Savoy. The relationship between these cousins was at the same time a source of prestige for Jacques as an independent political actor, and a constant limitation on his ability to maneuver freely. One of the most illustrious courtiers and military leaders of the Renaissance, Jacques was also holder of the apanage of the Genevois, which functioned both as a symbol of his dynastic power, and as a resource for his international military, political, and cultural activities, especially at the French court. This work explains the reasons for his success within a European political environment in which dynasties and their various branches, not isolated individuals, were the key actors operating alongside and through a range of other political formations, of which the ‘state’ was but one among many.
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      INTRODUCTION
DYNASTIES ET CULTURE POLITIQUE DANS L’EUROPE DE LA RENAISSANCE 

      Jacques de Savoie, duc de Genevois-Nemours (1531-1585), fut l’un des plus illustres hommes de cour et chefs de guerre de la Renaissance. Les louanges que fit Madame de Lafayette à propos de sa galanterie, dans La Princesse de Clèves
 (1678), montrent à quel point sa renommée lui survécut. Emile Magne, en effet, avance que les personnages du prince et de la princesse de Clèves sont inspirés d’Anne d’Este et de François de Guise. D’après lui, Jacques de Savoie était « amoureux de celle-ci, [et occupait] un rôle analogue à celui qu’il va tenir auprès de la Princesse de Clèves. C’est sans doute la lecture de Brantôme, publié vers 1665 à Leyden, qui inspira ce sujet à Madame de Lafayette »1
. Le dernier descendant mâle de la lignée de Nemours était mort en 1657 et sa nièce la plus âgée, Marie-Jeanne-Baptiste de Savoie-Nemours, épousa en 1674 le duc Charles-Emmanuel II de Savoie2
. Après la parution de son livre, Madame de Lafayette renoua « par de lentes approches, des relations très anciennes avec son Altesse Sérénissime Marie-Jeanne-Baptiste de Savoie-Nemours, duchesse de Savoie, dite Madame Royale ». Si l’on en croit Magne, Madame de Lafayette souhaitait devenir une intermédiaire officieuse entre les cours de Paris et de Turin. Ainsi, elle tint une correspondance suivie avec le secrétaire de cabinet de la duchesse, Joseph-Marie de Lescheraine. Aussi futelle fort surprise lorsque Lescheraine lui confia le sentiment de la duchesse : cette dernière estimait que durant le siècle précédent « les Savoie-Nemours n’avaient guère besoin de paraître en posture galante » et que son ancêtre n’avait point gagné à être dépeint en protagoniste d’une histoire d’amour. Madame de Lafayette nia promptement avoir écrit le roman en question. Son intérêt personnel pour les Savoie-Nemours n’en faiblit pas pour autant ; certains de ses amis étaient créanciers de l’abbé de Saint-Rambert (petit-fils de Jacques et cousin au second degré de Marie-Jeanne-Baptiste) et elle-même devint très proche de la veuve du premier amour présumé de la duchesse de Savoie3
.

      Cet ouvrage est la première biographie complète de Jacques de Savoie. Pourquoi ce personnage marqua-t-il son époque au point de produire un écho si puissant au sein des cours européennes, et cela plus d’un siècle après sa disparition ? Pierre de Bourdeille, abbé et seigneur de Brantôme, le décrivait comme l’un « des plus parfaictz et accomplys princes, seigneurs et gentilzhommes qui furent jamais ». Brantôme, qui avait en effet côtoyé Jacques de Savoie à la Cour de France, voyait en lui l’incarnation de la sprezzatura
, cette qualité distinctive du parfait courtisan selon Castiglione :

      
        Tout ce qu’il faisoit il le faisoit si bien, de si bonne grâce et si belle adresse, sans autrement se contraindre […] mais si naïfvement, que l’on eust dict que tout cela estoit né avec luy. Il aymoit toutes sortes d’exercices ; et si y estoit si universel qu’il estoit parfaict en tous. […] Qui n’a veu M. de Nemours en ses années gayes, il n’a rien veu ; et qui l’a veu, le peut baptiser par tout le monde la fleur de toute chevallerie; et pour ce fort aymé de tout le monde, et principallement des dames, desquelles (au moins d’aucunes) il en a tiré des faveurs et bonnes fortunes plus qu’il n’en vouloit ; et plusieurs en a-t-il refusé qui luy en eussent bien voulu despartir4
.

      

      Ce portrait dressé par Brantôme nous montre à quel point Jacques de Savoie excella à maintenir son image de parfait courtisan et à se construire une réputation sans tâche. Nous nous proposons d’expliquer les raisons de son succès: au premier rang desquelles, sa position au sein de la Maison souveraine de Savoie. La carrière politique de Jacques de Savoie correspondait directement aux intérêts, au prestige et aux actes des autres membres de la dynastie savoyarde au sein des milieux politiques européens. Cela nous permet de mieux comprendre que l’espace politique de la Renaissance n’était pas animé par des individus isolés, mais par les Maisons et leurs différents lignages. Les expériences que Jacques a vécues nous montrent également comment de nombreuses structures institutionnelles et associatives, souvent dissociées de structures étatiques en cours d’élaboration, conditionnaient et nourrissaient la scène politique européenne de l’époque. L’une de ces institutions, l’apanage princier, et en particulier l’apanage savoyard du Genevois – qui joua un rôle crucial dans le succès de Jacques – était un pur produit de la logique dynastique qui présidait à la vie politique européenne au milieu du XVIe
 siècle.

      Bien que la Maison de Savoie eût été la dynastie européenne qui garda le plus longtemps le pouvoir, son rôle dans l’histoire politique du XVIe
 siècle a été longtemps délaissé par les chercheurs. L’histoire de Jacques de Savoie éclaire à la fois le passé de sa dynastie et le rôle international que jouèrent des princes non-souverains, ainsi que les aînés des branches cadettes de dynasties régnantes. Elle nous montre également combien les pressions exercées par les dynasties façonnaient l’existence de ses représentants jusque dans ses aspects les plus intimes : le service militaire, la vie à la cour, leur interprétation du rôle de courtisan, la sexualité, le mariage, les intérêts médicaux, et même leur façon de concevoir le clientélisme, la diplomatie et leur habileté politique.

      Si l’on considère l’affirmation de Brantôme, selon laquelle Jacques fut baptisé « par tout le monde la fleur de toute chevallerie », on est tout d’abord enclin à le considérer comme une personnalité créée de toutes pièces. Dans Die Kultur der Renaissance in Italien
 (1860), Jacob Burckhardt a brossé avec éloquence le tableau d’une nouvelle culture basée sur un concept révolutionnaire : celui de l’individu qui se façonne une personnalité adéquate à sa position5
. La figure que décrit Brantôme semble être, au moins en surface, l’exemple même d’un homme de la Renaissance qui, seul, réussit à forger sa réputation et son identité. Et, alors que nombre d’aspects du panorama que fait Burckhardt de la culture de la Renaissance ont été depuis remis en question par les chercheurs, ce qu’il affirme concernant la culture politique est, curieusement, resté incontesté. Le portrait qu’il fait des hommes de pouvoir de l’époque met l’accent sur « les aptitudes de l’individu, sa valeur et ses capacités » et sa description de « l’Etat envisagé comme une œuvre d’art » s’appuie sur une comparaison entre dirigeants et artistes6
. De récents travaux ont mis en avant le fait que, durant la Renaissance, les Etats furent fondés au moyen de négociations entre les diverses élites (nobles, prélats, bourgeois). Néanmoins, ces études ont tendance à minimiser l’aspect collectif de ces agents politiques tout en renforçant l’image de la virtù
 proposée par Burckhardt. A quelques exceptions près, les historiens politiques de la Renaissance sont, depuis Burckhardt, restés attachés à un individualisme méthodologique – selon lequel les agents sont des individus, leurs intérêts et leurs choix étant interprétés en ces termes – et à une conceptualisation du « politique » qui leur fait envisager les phénomènes n’étant pas directement liés à l’histoire de la construction des Etats comme périphériques, locaux, et non politiques7
. L’image que répand Burckhardt – celle de ces hardis princes de la Renaissance qui créèrent des Etats comme s’il s’agissait d’œuvres d’art – a certes perdu quelques batailles mais elle semble malgré tout gagner la guerre.

      Malheureusement, la théorie soutenue par Burckhardt obscurcit notre compréhension de la façon dont les familles, et tout spécialement les familles princières, participaient alors à la vie politique, et il convient d’établir dans quelle mesure le milieu familial des dirigeants influençait leurs ambitions personnelles ainsi que l’image qu’ils avaient d’eux-mêmes. L’histoire des dynasties et l’histoire politique cessent-elles pour autant de se chevaucher dès lors que les institutions de l’Etat ne sont plus concernées ? Les chercheurs doivent-ils séparer l’individu de sa dynastie d’origine, et l’Etat d’un champ politique plus large ? Nous sommes enclins à penser que non, dans la mesure où les historiens de la famille suggèrent à présent qu’entre le Moyen-Age et le XIXe
 siècle l’Europe se passionna de parentèle, donnant une importance plus grande, et non moindre, à l’influence de l’identité et des alliances familiales sur les choix personnels. Ainsi, l’ambition principale de cet ouvrage est de réaffirmer l’importance des dynasties en tant qu’agents politiques durant la Renaissance. Cela n’exclut évidemment pas que Jacques de Savoie pût avoir ses propres desseins, ou qu’il n’entreprît jamais rien qui pût être dommageable aux intérêts familiaux. Bien au contraire, la relation qu’entretenaient Jacques et son cousin, le duc Emmanuel-Philibert de Savoie, fut à la fois une source de prestige pour Jacques de Savoie en tant qu’acteur politique indépendant, et une entrave permanente à sa liberté de manœuvre. Il arrivait souvent à Jacques, tout comme à Emmanuel-Philibert, de prendre une initiative qui déclenchait un conflit entre leur bénéfice propre, ou celui de leur branche, et le bien de la dynastie dans son ensemble. Comme ils optaient le plus souvent pour le bien de la dynastie, on peut dire en ce sens que la Maison de Savoie a été un agent politique à part entière.

      La seconde ambition du présent ouvrage est d’attirer l’attention sur les divers modes d’actions entrepris pour le bien dynastique, par le truchement de structures et de pratiques politiques extérieures à l’Etat. Ainsi, l’apanage de Jacques en Genevois fut-il créé pour des raisons dynastiques. Les clientèles, qui comprenaient des personnages officiels de la cour, des administrateurs stratégiquement nommés, des pensionnés de toutes sortes, participaient à un autre système qui découlait de la position dynastique de Jacques de Savoie. Bien que Jacques eût déclaré que son « suzerain naturel » était le chef de sa dynastie, c’est-à-dire le duc de Savoie, il occupait tout de même à la cour de France une position des plus prestigieuses: il siégeait au Conseil du roi, il était gouverneur de la province du Lyonnais et détenait plusieurs hauts commandements militaires. La stature internationale que lui procuraient ses liens dynastiques lui permit également de tenir le rôle d’intermédiaire entre ses parents affins à Rome et à Ferrare et ses clients en France, Savoie, Piémont, et ailleurs. L’aspect parfois pesant des structures étatiques ne rendait pas pour autant ce type de négociations moins politiques. Ainsi, au cours du XVIe
 siècle, les stratégies individuelles et dynastiques furent, le plus souvent, inséparables. Seule une appréhension très large du fait « politique » nous permettra de discerner les phénomènes, dépendants et indépendants de l’Etat, qui façonnèrent la vie politique quand règnaient les dynasties.

      De toute évidence, les historiens ont depuis longtemps reconnu le rôle important que jouaient les luttes entre familles rivales, fréquentes durant la Renaissance et le début de l’époque moderne. Néanmoins, la plupart des travaux menés à ce sujet portent sur les actions des membres de ces dynasties en tant qu’individus et sur leurs bonnes ou mauvaises retombées sur la puissance des Etats nationaux. Le fonctionnement politique global de ces dynasties et la façon dont les intérêts dynastiques eux-mêmes ont présidé aux choix politiques et ont façonné le paysage politique européen ont été très peu étudiés. Burckhardt remarque qu’« un homme était reconnu comme le chef de famille ; mais des jalousies aussi puissantes que secrètes animaient les membres des différentes branches »8
. Selon ce mode de fonctionnement, une maison était puissante quand un homme la contrôlait de façon à ce que tous ses membres influents ne soient que le prolongement de sa propre volonté. Ce modèle domine lorsque l’on décrit les familles en tant qu’agents politiques. Les dynasties au pouvoir à la Renaissance ont été dépeintes comme des groupes d’individus soumis à un chef autocrate, un peu à la manière d’une grande entreprise ou d’un parti politique à la discipline de fer. Nous nous proposons, ici, de montrer les dynasties sous l’angle des coalitions, car la personnalité de leurs membres était fortement liée à celle de la coalition : en faire partie rapportait à chacun des bénéfices substantiels et, parfois, on offrait de substantielles contreparties pour les quitter. Et, bien que ses membres ne reconnussent qu’un dirigeant à leur tête, ils pouvaient malgré tout prendre des décisions de leur propre chef, initiatives qui avaient parfois des conséquences politiques qui dépassaient celles orchestrées par le chef de la coalition toute entière. De façon similaire, à la Renaissance, les chefs de lignée agissaient au nom de leur dynastie, mais les autres membres de la famille pouvaient également prendre des décisions qui avaient des conséquences politiques sur les autres dynasties comme sur la leur.

      Au milieu du XVIe
 siècle, les deux membres les plus importants de la dynastie savoyarde étaient son chef, le duc Emmanuel-Philibert de Savoie, et Jacques, duc de Genevois-Nemours, chef de la branche cadette légitime de la famille. La carrière d’un prince de la Renaissance tel que Jacques ne peut être saisie dans toute son ampleur que si l’on prend en considération la façon dont sa personnalité et ses intérêts dynastiques, en particulier à travers sa relation à Emmanuel-Philibert, influencèrent ses choix et ses actions. Nous partons du postulat que les Maisons nobles (et non les Etats princiers) furent des agents politiques incontournables sur le plan international à la fin de la Renaissance. La structure dynastique de la politique de l’époque repose également sur des liens de parenté qui s’étendaient bien au-delà de la famille nucléaire et en comprenait les membres féminins. Cette structure dynastique était en interaction avec toutes sortes de formations politiques (et pas seulement...
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